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AVANT
 
Je m’appelle Léo Fourchade, dit Langue Fourchue, dit Mytho-Man, dit ’Chu.
Avant, je vivais dans le Donjon, au cœur du Royaume, avec mes deux frères, Djack et Paulo.
Et il y avait aussi notre père. On allait à l’église une fois par semaine, et j’étais le seul à y voir le fantôme de ma mère.
Et ça, c’était avant.
 
Avant le nuage noir qui plongea pendant quatre mois le monde dans la nuit.
Avant que le monde semble devenir fou, que le gros bourg à une demi-heure en dessous de chez nous se vide entièrement de ses habitants et se remplisse de chiens enragés.
Avant que des visiteurs meurent, qu’on en tue certains, que d’autres deviennent nos amies.
Avant que Djack se brûle le bras et soit obligé de descendre avec Nathalie à l’hôpital. Avant que Tigre, le chat, tue des oisillons, avant que je me transforme en chien, puis que je redevienne beau gosse.
Avant que Camille, alias FlyingVole, ZeCrow et moi on affronte d’énormes mantes religieuses, et des fourmis géantes, et des araignées, qu’on les massacre avec un tracteur-tank-bélier et des bouteilles incendiaires.
Pendant que le nuage se dissolvait sous la pluie, qu’il formait des sortes de coulées noires qui encerclèrent notre vallée et la coupèrent du monde, comme une brume.
 
Je sais, tout ça a l’air dingue.
*
On avait terminé le sale boulot, dans la forêt. Le lendemain et le surlendemain. On était descendus chasser la vermine, casqués de casseroles, armés de lances et de machettes, de boucliers et de hallebardes.
On avait chassé les insectes mutants, victimes de dérives pas génétiques, jusqu’au dernier. Et les araignées aussi, qui ne sont pas des insectes.
On n’avait en revanche jamais retrouvé le serpent anaconda (pas un insecte non plus, mais une sacrée vermine). Tant pis. Il devait être parti, décida-t-on.
Ces deux soirs, on s’était fait des repas dehors, on avait profité de deux longues soirées ensoleillées d’août, celles qui nous avaient manqué, en juin, avec le nuage, et en juillet, avec les pluies.
On avait entendu des aboiements au loin.
Est-ce que Hitler, le chien du voisin nazi, allait revenir ?
Avec des comparses, toute une bande ?
C’était à craindre, mais on verrait bien, et on verrait aussi si Djack et Nath remontaient de Valence avant eux.
On l’espérait.
Pour l’instant, on mangeait.
Beaucoup, et assez peu équilibré.



1.
Et ce soir-là, après nos agapes, je laissai Camille et ZeCrow aller se coucher. Je me rendis dans la chambre de Djack pour discuter un peu avec Papa et Maman.
Ils étaient là.
Ce n’est pas qu’ils m’attendaient. Au contraire, j’avais toujours un peu l’impression de déranger, tant ils jubilaient depuis qu’ils s’étaient retrouvés. Comme deux lycéens amoureux, vous voyez le genre…
Mais j’avais quand même le sentiment qu’ils étaient contents, quand ils avaient l’occasion de discuter avec moi.
Je leur racontai l’expédition du jour, dans la forêt.
Papa me posa des questions sur l’utilisation de nos nouvelles bouteilles incendiaires : il voulait s’assurer que nous étions prudents, que nous ne risquions pas de flanquer le feu aux alentours. Et il approuvait aussi nos plans, notre courage et notre persévérance.
Même s’il tiqua quand je lui avouai la conclusion qu’on avait préféré formuler, concernant l’anaconda.
Maman, je le sentais bien, s’en fichait un peu.
Elle s’intéressait surtout à l’état de nos relations, de notre trio.
— Et donc, tu as le sentiment que ZeCrow encaisse bien, pour ton père ?
— Ouais. Oui oui.
Je vis Papa se rembrunir franchement. J’avais répondu avec trop d’assurance, et de désinvolture.
— En fait, j’ai surtout le sentiment qu’il n’en pouvait plus, de l’incertitude. En un sens, même la pire des réponses, c’est déjà une réponse.
J’avais pris le ton grave qui convenait.
Ils approuvèrent tous les deux. Je ne voulais plus mentir, plus jamais. En revanche, rien n’empêchait de dire les choses avec délicatesse.
— Et puis, maintenant, on sait que Djack reviendra. Et puis, tous les trois, on se serre vraiment les coudes.
— Oui. Elle a l’air chouette, cette fille… Tu ne trouves pas, Hugo ?
— Oui, vraiment.
Je compris qu’ils avaient parlé de Camille tous les deux, et aussi de mes relations avec elle. Et je me souvins des sous-entendus de Maman. Alors ça m’irrita. Franchement, même avec des parents-fantômes, c’était assez agaçant, l’adolescence. Parce que tout le monde pensait à des trucs auxquels nous, on ne pensait pas.
— On est des amis, Maman. Juste des amis !
— Je n’ai pas dit le contraire…
— Mais tu le penses.
— Qui se sent morveux se mouche, dit Papa en riant.
— N’importe quoi !
Lui, ça m’énervait, qu’il retrouve cette habitude de s’exprimer à l’aide de vieux dictons – et aussi qu’il prenne systématiquement le parti de Maman.
— Bon, en attendant, on espère que Hitler ne va pas se repointer, dis-je pour changer de sujet. Et encore moins avec ses potes.
— Oui, je comprends, dit Papa. D’ailleurs, il a rôdé autour de la maison, la nuit dernière.
— Quoi ? Et tu me le dis que maintenant ?!
— Tu ne viens nous voir que maintenant, répondit Maman, avec un sous-entendu de reproche.
— Non mais imagine, si on l’avait croisé dans la forêt, aujourd’hui ? Il aurait pu attaquer ZeCrow !
— On savait que vous comptiez sortir armés.
— Et vous venez de combattre des insectes géants ! renchérit Papa.
 
OK. Ils avaient réponse à tout.
C’étaient mes parents chéris, mais ça restait des parents.


2.
Avant d’aller rejoindre ZeCrow et FlyingVole, je redescendis, ouvris la porte, regardai dehors, tendis l’oreille. Rien. Je n’entendis ni aboiement ni jappement. Rien du tout.
Papa avait sans doute rêvé, la veille…
Non. Les fantômes ne rêvent pas, qu’ils soient éveillés ou en train de dormir. Enfin, je n’en sais rien. Mais il avait l’air sûr de lui…
 
Après tout, si Hitler venait rôder dans les parages, c’était peut-être juste pour rendre hommage à son maître, et voir où nous en étions. Il était certainement tombé sur la sépulture vide.
Du coup, il avait dû décider de s’en aller définitivement, plutôt que de rameuter tous ses copains.
Surtout que je ne voyais pas comment il comptait se nourrir, dans le coin.
Et puis, peut-être que, vu tous les coups que René Grivel lui donnait, il n’avait pas spécialement envie de rendre hommage à son maître. Peut-être qu’il comptait plutôt profaner sa tombe.
Ou alors, il était revenu chercher ses affaires – enfin, ses souvenirs. Et maintenant, il avait décampé.
Oui, comme l’anaconda.
Peut-être qu’on s’inquiétait pour rien. On allait être tranquilles, jusqu’au retour de Djack. Et ensuite, j’espérais juste que Nathalie ne mettrait pas à exécution son projet de quitter le Royaume. Parce que je n’avais pas envie de perdre Camille. Une amie. Ma meilleure amie.
 
Quand je montai dans la chambre, elle et ZeCrow étaient en train de faire les zouaves sur les lits, et mon frère lâcha son oreiller pour me demander :
— Ils étaient là ? Papa et Maman.
— Ouais. Ils sont toujours là, maintenant. Maman a promis.
Je ne dis rien à propos de Hitler.
Pas la peine de les affoler.
 
Et le lendemain, les chiens arrivèrent.


3.
On vit les premiers en descendant petit-déjeuner, tous les trois.
Ils étaient venus sans un bruit, comme des Sioux.
Ils étaient là en éclaireurs : ils s’étaient collés à la porte vitrée de la salle à manger (celle de la cuisine était obstruée avec du contreplaqué, depuis que René Grivel l’avait démolie), et ils se taisaient.
Ils observaient sûrement à l’intérieur, parce qu’ils se mirent à aboyer comme des déments dès qu’ils nous aperçurent. Tous crocs dehors.
— Mer** ! sursauta Camille.
— Ouais, dis-je.
 
L’un était grand, genre mâtin de guerre, ou grand chacal fauve, ou loup beige ; l’autre tout petit, plutôt modèle saucisse, et noir. On aurait dit Astérix et Obélix, ou Laurel et Hardy (je ne sais pas si vous connaissez, ce sont de très vieux personnages dans de très vieux films, qu’on regardait avec Maman).
Avec des allures de tueurs. (Pas Laurel et Hardy. Les chiens.)
Je m’approchai de la porte vitrée, pour donner un tour de clé, histoire que la porte ne finisse pas par s’ouvrir.
Le petit se redressa aussitôt sur ses pattes arrière, appuyé contre la vitre, nous montrant son ventre. Ça n’était pas très spectaculaire, ce ventre clair et presque glabre. C’était même le contraire. Je ne pense pas qu’on aurait eu peur de lui, s’il avait été seul. Je pense qu’on aurait ri.
Même s’il montrait les crocs en aboyant, et qu’il avait des dents impressionnantes, des gencives très rouges.
— C’est une femelle, dit ZeCrow.
— Ouais. Et alors ?
— L’autre, c’est un bouvier australien truité de rouge, je pense. Et elle, un teckel à poil ras.
— C’est cool. Mais la question, Crow, c’est plutôt : comment on s’en débarrasse ?
— Le teckel à poil ras, à grands coups de pied dans la gu****, suggéra ZeCrow.
— Et le bouvier ? demanda Camille.
— Ça, je sais pas.
 
Ils tournèrent environ deux heures devant la porte vitrée de la salle à manger.
De temps en temps, l’un ou l’autre s’en allait fureter un peu plus loin, sur la terrasse. Mais il finissait par revenir.
Nous, on était montés dans la chambre. On les voyait par la fenêtre. Leurs aboiements nous tapaient sur le système. Ils avaient vraiment l’air dingues, hyper-agressifs, comme ceux de LaFayette, quelques semaines plus tôt.
Tigre, le chat stupide de ZeCrow, se terrait sous son lit, terrifié. Heureusement qu’il n’était pas sorti par la chatière du garage, ce matin-là.
 
Puis ils partirent. Enfin, c’est ce qu’on supposa.
On préféra tout de même ne pas mettre tout de suite le nez dehors.
Et quand je descendis à la cave, par l’intérieur, pour chercher des provisions pour le déjeuner, j’entendis gratter et renifler derrière la porte en bois.


4.
Je remontai en courant, me penchai à la fenêtre du bureau, juste au-dessus de la cave.
Ça n’était pas le teckel et l’australien, mais deux autres.
Deux braques gris et noir, assez semblables et assez costauds, velus – je pensai « braques » parce qu’ils avaient des allures de chiens de chasse. Ils reniflaient sous la porte comme s’ils cherchaient une piste.
ZeCrow reconnaîtrait leur race, sûrement. Mais ce n’était pas le plus urgent. Ni le plus effrayant.
Un peu plus loin, en contrebas, sur la première chamba, je vis un malinois noir et fauve, aux oreilles dressées, à la truffe pointue, qui avait dû m’entendre ouvrir la fenêtre. À moins qu’il n’ait deviné que j’allais apparaître là.
Hitler.
Il me regardait. On aurait dit qu’il souriait.
 
Il lança un aboiement, et les deux gris et noir s’enfuirent en courant. Il avait dû les prévenir que ça ne servait à rien de fouiner. Il avait dû leur donner l’ordre de se replier.
C’était lui qui avait organisé les patrouilles d’éclaireurs, deux par deux, j’en étais sûr.
Il avait planifié notre siège. C’était leur chef, leur général, ça se voyait. Et ça, c’était une sacrée mauvaise nouvelle.


5.
À l’heure du déjeuner, deux « petits nouveaux » se pointèrent à la porte-fenêtre de la salle à manger.
Un berger allemand et un dogue argentin.
Deux monstres.
Des bêtes musculeuses, sombres et survoltées.
Ceux-là, quand ils aboyaient, leurs yeux étaient si rouges, leurs dents si menaçantes qu’on ne pouvait pas s’empêcher de s’imaginer dans leur gueule. Et on avait le sang glacé.
Ils aboyaient dès qu’ils voyaient du mouvement à l’intérieur.
Alors, quand ce fut prêt, on monta pique-niquer dans la chambre. Ça ne servait à rien de faire trop marcher leur imagination, et la nôtre.
On discuta de l’idée que Hitler était le général, et de ses intentions.
Camille penchait pour la thèse de l’opportunisme. Dès qu’ils avaient eu accès à la forêt, de nouveau, ils s’étaient souvenus du pick-up, et qu’il y avait des gens, là-haut. Et Hitler leur avait montré le chemin. L’occasion s’était présentée, en somme… Mais quand ils comprendraient que leurs proies n’étaient pas accessibles, parce qu’il n’y avait aucune chance qu’ils réussissent à entrer, n’est-ce pas, ils s’en iraient chercher ailleurs leur pitance.
Chercher d’autres victimes.
— Ils vont tourner vingt-quatre heures autour de la maison, et puis ils s’en iront…
— Tu connais pas Hitler, on dirait ! s’exclama ZeCrow. C’est un fils de p*** !
— T-t-t, gros mot, dis-je.
Vraiment, des fois, je ressemblais à mes parents.
— Mais il a raison, ajoutai-je. C’est une ordure. Et les chiens, à l’état sauvage, ils sont comme les loups. S’ils ont repéré une proie, ils ne la lâchent pas ! Ils sont capables d’attendre des jours et des jours…
— Faudrait qu’on leur inflige des pertes, déclara ZeCrow. Dès maintenant. Pour qu’ils réalisent que ce sera plus facile et moins coûteux ailleurs.
— Ouais. Ou alors ça va les rendre fous, objecta Camille. Encore plus fous.


6.
Deux heures après, les coups sourds venaient du grenier, cette fois.
On se précipita. Et moi, quand je vis l’animal derrière la triple porte (vitrée, elle aussi, mes parents aimaient la lumière), je crus d’abord à une nouvelle mutation, un monstre.
— Un rottweiler, précisa ZeCrow, toujours scientifique.
Il était haut et massif, de dimensions exceptionnelles, un vrai mastard. Celui-là, Hitler avait dû estimer qu’il se suffisait à lui-même, pas besoin de comparse. Il se jetait épaules en avant contre la porte-fenêtre. Le châssis ne tremblait pas, et c’était du verre de sécurité, mais je me dis quand même qu’on aurait dû fermer les volets de bois, en profiter avant que les chiens arrivent.
Que j’aurais dû y penser la veille au soir, quand Papa m’avait dit qu’il avait vu Hitler rôder. En plus, dans le grenier, on n’aurait pas été dans le noir, avec les Velux.
 
J’en étais là de mes pensées quand j’entendis qu’il y avait aussi des bruits de coups assénés contre la porte du garage, là, sous le plancher, au rez-de-jardin.
— Où est Tigre ? demandai-je, la gorge sèche.
— Dans la chambre, répondit ZeCrow.
— Il y était il y a cinq minutes, en tout cas, approuva Camille.
Mais eux, combien étaient-ils ?
— Pour l’instant, les avant-gardes de Hitler testent les défenses, constatai-je. Pour voir par où ils pourraient attaquer. Faut qu’on sache combien ils sont…
Sans quitter le rott’ des yeux, je dis à ZeCrow d’enfermer son chat dans la chambre, puis de descendre me chercher l’escabeau dans le bureau.
Camille y alla avec lui.


    
        

        
            Bon, profitons-en, depuis le temps que
                j’en parle : il faut vraiment que je vous fasse un plan de la maison, pour que vous compreniez où sont
                toutes les entrées, et que vous puissiez suivre le siège.

            
                [image: Deux plans des différents accès à la maison]
          
                    
                      Plan 1 : Par le rez-de-chaussée on peut accèder à la maison via deux caves. Au premier étage on trouve la salle à manger avec une terasse, le bureau de papa et une chambre, au deuxième étage se trouve notre chambre et le grenier.
                        Plan 2 : Vu de l'autre côté, on peut accéder à l'intérieur via un garade et une buanderie. La rue à côté du grenier est surelévée, ce qui fait qu'on peut y accéder par la rue. Les pièces sous le toit sont toutes équipées d'un velux, trois au total.

                    
                

            
            
                [image: Deux autres plans des différents accès à la maison]
          
                    
                      Plan 1 : Vue de la terasse, il y a l'entrée de la salle à manger, les fenêtres de notre chambre et de celle de Djack.
                        Plan 2 : Une autre vue de la porte d'accès du grenier.

                    
                

            
        

    

7.
— Y en a aussi devant la cave, m’informa Camille, en remontant.
— Ouais, je me doute.
Je positionnai l’échelle, ouvris le premier Velux, me glissai pour grimper sur le toit.
Ils me suivirent.
— Fais gaffe en marchant sur les tuiles, dis-je à Camille, qui n’avait peut-être jamais fait ça. Si on les casse, ça dégoulinera à la prochaine pluie.
— Fais surtout gaffe à pas glisser, ajouta ZeCrow.
Il avait raison.
Quelques chiens nous avaient repérés, ceux du garage et le rottweiler du grenier. Ils aboyaient sur la route, en contrebas.
Ça paraissait un péril plus urgent et plus grave qu’une fuite d’eau.
 
— Wow ! dit ZeCrow, qui s’était mis debout, et regardait au loin. C’est une véritable armée…
Camille siffla.
Quand je me redressai, je sentis quelque chose de froid qui montait le long de mon dos, une trouille bleue. Il y avait des chiens partout. Sur les chambas voisines. Sur le chemin menant chez Grivel. Sur la route, au-dessus, et en dessous. Une trentaine de chiens. Des chiens plus ou moins énormes – clairement, la teckelle était l’exception.
On avait plutôt affaire à une meute de grosses brutes.
La petite chienne devait être leur mascotte.
— Ils sont beaucoup moins nombreux que sur la place, fit remarquer Camille.
Oui. Elle avait raison.
Il fallait se concentrer sur les bonnes nouvelles…
Ils étaient moins nombreux que devant l’église, quelques semaines plus tôt. Mais il se dégageait d’eux quelque chose de différent, aussi. De moins grouillant, de moins frénétique. De plus dangereux, en un sens. Ils semblaient organisés, disciplinés. Je connaissais leur chef, et c’était un s***pard.
Et puis, ici, je n’aurais pas fendu leur foule à coups de pied pour monter sur le pick-up, avec Maman dans les bras. Tu devinais que, si tu dérapais sur les tuiles, si tu tombais au milieu d’eux, tu n’aurais aucune chance. Un premier te sauterait dessus pour te renverser, il viserait directement la gorge. Les autres rappliqueraient, ils te mettraient en pièces.
Là, un gros tiers se relayait, par grappes de deux ou trois, devant chaque porte de la maison, à chaque niveau. Les autres attendaient leur tour.
— Eh, regardez, là-bas !
— Mer** ! Hitler !
Je ne dis rien pour le gros mot de Crow.
En retrait, comme tout à l’heure, les oreilles dressées, l’air attentif et sûr de lui, sombre et impératif, Hitler planifiait. Il organisait le siège.
Et les boîtes de conserve, il s’en moquait…
— Ce qu’il veut, c’est manger de l’humain, dis-je, théâtral. Peut-être les derniers humains de cette vallée. Nous trois. En plus, il nous déteste, Crow et moi, depuis toujours.
Camille frissonna.
On se faufila par le Velux, puis on redescendit à la cuisine.
— Bon, on fait quoi ?
— Pas le choix. Pour l’instant, on attend.
— C’est trop bête, lâcha ZeCrow. On aurait dû prendre la mort-aux-rats chez Grivel. On leur aurait lancé des boulettes empoisonnées.
— Pas de regret !
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